* Vo'ez
Phédre 1. 2.
fable 5.

332 Journal hift. & live.

» Sofant , i dit : Le perfidie qui vous
» trompe et auffi criminelle que celle qui
9 Yous dctroneroit. Vous Pentendez ; les
» Perfides adulateurs ; qui trompent les Rois
s €n les flattant, ne font pas moins crimi-
» Dels que les traitres féditieux qui les
sy Précipiteroient de leurs tromes. ,,

Ce quil y a de confolant pour les gens
raifonpables , c’eft que les Princes ont de
ces fortes d’arcélions une idée jufte : ¢ils e
leur dounent pas des foufflets , comme Ti-
bere *, ceft quils les méprnfent trop pour

> les honorer de ce genre d’artention’; mais

iis ne manquent pas dans l’occafion de té-
moigner le cas quils font de cette mé-
chanceté bafle qui facrifie le devoir & la-
dulation (a). Ils regoivent ces carefles com-
me celles de cet animal & prolixes oreilles
devenu tout & coup aimauble par jaloufie , qui

Voiant fon maftre en joie ; s’en vient lour-
dement,

Leve unc corne toute ufée (b), .
La lui porte au menton fort amourenfement,

(@) 1 n’y a pas longtems qu'un évéque

" afant cru plaire a fon Souverain par une apof-

tafie confacrée par un mandement, n’en re-
¢ut que des maroues d’indignation & de mé-
pris. ... Ce que c’elt qualid on trahit 1'hon-
neur & la confcience pour flatter les hommes !
On n'a pas méme la pauvre confolation de

réuffir dans ce lache projet.
L(b) Ce La Fontaine elt admirable; fes ex-
prelflions font d'un choix & d'une juftefle
que



